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L'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

L'ouvrage du professeur Marcy a d'autres qualités que celles que nous avons 
déjà mentionnées. L'auteur a réussi à faire un heureux mariage de l'histoire et 
de la théorie, ce qui confère à son manuel une originalité certaine. Les profes
seurs et les étudiants seront également très satisfaits des nombreuses explications 
qu'il apporte et de la clarté de son exposé. 

En revanche, l'auteur a accordé, à notre avis, trop d'importance à l'influence 
réciproque des relations économiques internationales et des structures économiques 
nationales qui fait l'objet de sa troisième partie, la plus longue. Le sujet est certes 
très intéressant. Toutefois, on se rend fort bien compte que les travaux, dans ce 
domaine, ne sont encore que très rarement parvenus à fournir une explication 
réciproque des échanges internationaux et des structures nationales. On  s'est  con
tenté souvent, jusqu'ici, d'établir en quelque sorte une corrélation entre les deux, 
de mettre en parallèle l'évolution de deux variables sans vraiment les lier. Il en 
résulte que certains chapitres deviennent trop essentiellement descriptifs et, il faut 
bien le dire, un peu monotones. 

On peut s'étonner que l'auteur n'ait pas jugé bon d'inclure, dans son excellent 
manuel, un chapitre sur la théorie de l'intégration économique. Le sujet est d'ac
tualité et, à notre connaissance, il n'a pas vraiment été traité ailleurs dans la col
lection Thémis. Signalons, enfin, le caractère logique du plan qui n'est certes pas 
de nature à diminuer la valeur de l'ouvrage. Bernard Bonin 

Les ratios et l'expansion de l'entreprise, par G. ANGÉNIEUX. Un 
vol., 5y 2 po. x 8>2, relié, 351 pages. — DUNOD, 92, rue Bonaparte, 
Paris (VIe), 1964. 

Les ratios utilisés dans les entreprises sont simplement des rapports entre  dif
férents postes de leur bilan. Ils permettent de déterminer la manière dont se struc
turent les patrimoines de ces entreprises. 

Il existe une grande quantité de ratios. Cependant, certains sont plus carac
téristiques que d'autres. Leur intérêt est qu'ils permettent de comparer soit, dans 
l'espace, plusieurs entreprises entre elles, soit, dans le temps, les modifications 
de structure survenues au cours de la vie d'une même entreprise. 

Cependant, ces opérations de comparaisons ne peuvent se faire, aussi bien 
en valeurs absolues qu'en valeurs relatives, que sur des rapports homogènes. Aussi 
M. Angénieux utilise un certain nombre de ratios généralement employés, pour 
analyser leur variation au cours de la vie de l'entreprise, mais surtout pour 
étudier l'expansion de l'entreprise à travers leur variation. 

Ainsi, malgré sa complexité due à la multitude de facteurs qui entrent en 
jeu, la croissance de la firme peut être décomposée en secteurs financièrement et 
techniquement indépendants, qui viennent s'ajouter au potentiel de l'entreprise. 
Elle est dynamisée. 

Cette croissance s'opère à travers une série de phases alternatives d'investisse
ments (au cours desquelles le rapport d'intensité de capital augmente et celui 
de rendement du capital diminue, alors que les immobilisations et les stocks aug-

— 138  — 



LES LIVRES 

mentent proportionnellement plus que le total du réalisable et du disponible) et 
d'exploitations (au cours desquelles les rapports varient dans un sens opposé). 

Par conséquent, la croissance de l'entreprise s'opère à travers des pulsations 
plus ou moins nettes selon que le nombre d'unités formant cette entreprise est 
plus ou moins grand, et que le système est plus ou moins accéléré. 

En outre, une croissance « pure », dans laquelle il n'y aurait pas intégration 
peut être distinguée de la croissance complexe. Cette croissance pure se réalise 
dans le sens d'une organisation, et entraîne une augmentation des avoirs à terme 
par rapport aux avoirs à long terme et aux capitaux propres au  passif.  Cette modi
fication de ratio est, en fait, compensée par un plus grand recours de la part des 
firmes au marché financier. 

La croissance complexe, au contraire, se réalise dans le sens d'une integration. 
Par conséquent, elle est caractérisée par une augmentation des avoirs à terme au 
passif, accentuée encore par ce recours au marché financier. 

En fait, croissance pure et croissance complexe sont étroitement liées. La 
croissance complexe se réalise le plus souvent en longue période, car le phéno
mène d'intégration y joue un rôle important. 

L'entreprise cherche donc son équilibre à travers ces fluctuations, en essayant 
de franchir un certain nombre de goulots d'étranglement. Ceux-ci sont technolo
giques, financiers, techniques, externes et administratifs. Ils l'obligent à ne pas 
dépasser une vitesse maximum de croissance qui dépend des aptitudes de sa di
rection, de son crédit, de son rythme de croissance antérieur, et de nombreux 
autres facteurs, tant externes qu'internes. 

Elle est donc obligée d'harmoniser sa croissance, afin d'assurer un quadruple 
équilibre économique, structurel, financier et administratif. Les entreprises moy
ennes se trouvent dans la situation la meilleure, bien que des petites entreprises 
puissent être plus rentables que des grosses. 

Cette étude de la croissance de l'entreprise, à travers la modification de ses 
ratios permet de la dynamiser et de la comparer avec celle de l'économie nationale. 
Par conséquent, en plus des chefs d'entreprise et des experts comptables préoc
cupés surtout par la vie de leur firme, elle intéressera certainement tous les éco
nomistes. Jean Boulakia 

Le Marché Commun agricole, (collection « Que sais-je ? »), par 
FRANÇOIS CLERC.  Un vol., 6]/ 2  po. x 7, broché, 126  pages.  — 
PRESSES UNIVERSITAIRES  DE  FRANCE,  108, Boulevard Saint-Ger
main, Paris,  1964. 

Au moment où le Marché commun agricole se réalise dans les difficultés que 
l'on connaît, ce livre vient à point. Sans faire allusion aux diverses péripéties de 
cette mise en place, il donne le détail de la politique qui a été décidée, et ses 
conséquences possibles. 
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